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Editorial 

D’habitude, ce bulletin vous est 
adressé dans le courant du mois de 
décembre. Mais pour des raisons 
pratiques, il m’est plus aisé de le 
faire paraître au début de chaque 
trimestre.  

Alors qu’en relation d’aide, nous 
regardons à notre passé pour 
mettre de l’ordre dans ce qui nous 
empêche d’avancer dans la liberté, 
nous souhaitons regarder à ce qui 
est devant nous. 

Dorénavant, vous recevrez donc 
nos vœux en début d’année, en 
signe d’ouverture à de nouveaux 
commencements.   

Puisque vous avez été ramenés de la mort à la vie avec le Christ, rechercher les 
choses qui sont au ciel, là où le Christ siège à la droite de Dieu. Préoccupez-vous 
de ce qui est là-haut, et non de ce qui est sur la terre. Car vous êtes morts, et 
votre vie est cachée avec le Christ en Dieu. Votre véritable vie, c’est le Christ ! 
Quand il paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui, en participant à sa gloire. 

Colossiens 3:1-4 

Certes, nous ne savons pas si les 
temps seront meilleurs, mais nous 
voulons continuer à nous appuyer 
sur les promesses de Jésus-Christ 
qui nous a dit qu’il serait à nos cô-
tés, à chaque instant, quoi que nous 
vivions.  

Indépendamment de ce que vous 
avez vécu l’an passé, nous espé-
rons que vous avez senti sa pré-
sence et sa Paix lorsque vous vous 
êtes approchés de Lui.  

Cela ne nous empêche pas, malgré 
tout, de penser à toutes les per-
sonnes qui ont perdu un proche, 
qui sont passées par des moments 
de doutes. Notre prière, pour cha-
cune et chacun d’entre vous, est 
que Dieu renouvelle vos forces et 
votre foi en Jésus-Christ pour l’an-
née 2022.  

Lui seul connaît l’avenir, mais 
c’est parce qu’Il a tout prévu pour 
notre salut, parce qu’Il nous veut 
avec Lui pour l’Eternité que nous 
pouvons avancer avec l’assurance 
qu’Il nous accompagne en tout 
temps. 

Editorial          Alain Charpilloz 
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Témoignage de l’équipe d’Horizon 9 

HORI ZON 9 NEWS  

En 20 ans d’engagement à Horizon 9, j’ai eu le privilège 
de rencontrer et d’accompagner des personnes venant 
d’une quarantaine de pays différents. Cela représente un 
beau bouquet de cultures et une grande variété d’expé-
riences et de vécus. Avec chaque nouvelle personne qui 
vient, commence une nouvelle aventure, un chemin 
nouveau, une histoire personnelle comme aucune autre 
et un cheminement dont on connaît le départ mais ja-
mais l’arrivée. Certains parcours se terminent rapide-
ment pour quelque raison que ce soit ; d’autres per-
sonnes, par contre, s’engagent davantage dans la durée, 
tant le besoin de partage, d’éclairage et d’accompagne-
ment est grand et le domaine à travailler vaste. 

Au fil de ces années, j’ai eu le privilège de découvrir de 
multiples parcours de vie qui m’ont permis de voir 
éclore tout une palette de talents et de dons. Quelle joie 
de voir des personnes s’épanouir à travers la reconnais-
sance et l’expression de leur talent spécifique, et quelle 
satisfaction de constater combien cette mise en valeur 
contribue à leur bien-être ! Pour d’autres, c’est le fait de 
trouver une écoute attentive qui leur permet de se déles-
ter de souvenirs douloureux, voire traumatisants, et de 
repartir sur le chemin de la vie. D’autres encore ont be-
soin d’encouragements pour oser se mettre debout et 
prendre leur place dans la société. Parfois ce sont des 
croyances erronées qui empêchent d’avancer et des re-
mises en question sont alors nécessaires pour reprendre 
la route. 

Certes, il y a de la fatigue le soir après une série d’entre-
tiens qui nécessitent beaucoup d’attention et de concen-

tration. Certaines situations demandent une réflexion 
plus large, et/ou des lectures, qui permettront d’appro-
fondir un certain thème. C’est pour cette raison qu’une 
formation continue est indispensable. La satisfaction de 
voir des personnes reprendre pied dans la vie, se re-
mettre en marche, retrouver le courage d’avancer, c’est 
pour moi la récompense du travail que nous avons ac-
compli ensemble. 

La condition première pour que l’accompagnement 
puisse porter ses fruits, c’est la confiance. Elle est à 
construire dès la première séance afin qu’un lien solide 
et un échange en profondeur puissent être établis. C’est 
ce lien qui permet une évolution vers un mieux-être et 
qui rend le travail d’accompagnement si riche. Voilà 
pourquoi j’aimerais remercier ici toutes les personnes 
que j’ai pu accompagner un temps sur leur chemin de 
vie, avant tout pour la confiance qu’elles m’ont accor-
dée. Je la considère comme un trésor que je garde pré-
cieusement dans mon cœur. 

Mais toutes ces années d’accompagnements n’auraient 
pas été possibles sans la fidélité de Dieu, ses encourage-
ments et son soutien sans cesse offert et renouvelé.  A 
chaque entretien, j’ai pu constater combien il agit en 
nous, par nous, lorsque nous nous engageons en le sa-
chant à nos côtés, et je lui en suis infiniment reconnais-
sante.   

Claire 

Page  2 

Prenez mon joug…       Alain Charpilloz 

HORI ZON 9 NEWS  

Nous avons tous entendu combien la situation sanitaire 
que nous vivons depuis bientôt deux ans, fatigue, 
épuise, à la fois nos jeunes, le personnel de santé, et cer-
tainement beaucoup d’autres personnes dont vous faites 
peut-être partie. 

Si c’est le cas, il se peut que cer-
taines paroles de Jésus vous 
soient revenues en mémoire, ou 
que vous les ayez réentendues 
par des connaissances, voire des 
sœurs et des frères en Christ. Je 
pense notamment à Matthieu 
11 : 28 à 30 : 

« Venez à moi, vous tous qui 
êtes fatigués et chargés ; et moi, 
je vous donnerai le repos. » 

Vous avez peut-être aussi eu recours à ces versets quand 
vous étiez chargés professionnellement, émotionnelle-
ment, quand les enfants vous exaspéraient, ou quand 
vous étiez à bout de force parce que vous viviez de 
grosses difficultés ou des relations difficiles depuis des 
mois ou même des années.  

Vous avez cherché de l’aide auprès de votre pasteur, 
d’anciens d’église, d’un groupe de prière qui, à juste 
titre, vous a portés dans la prière, voire donné de « bons 
conseils ».  

Nous en sommes tous las à certains moments et cela 
nous aide, mais la fatigue revient vite et nous recom-
mençons, encore et encore, et nous sommes encore plus 
fatigués, épuisés. Nous ne savons plus quoi penser : Est-
ce moi le problème ? Est-ce moi qui n’ai pas assez la 
foi ? Parfois, ce sont les autres qui nous suggèrent ces 
questions et nos doutes ne font qu’augmenter.    

J’ai constaté dans mes entretiens que cela pouvait même 
aller jusqu’au découragement, à la perte de la foi, tant 
on n’y voit plus clair.  

Mais revenons à notre texte et tout d’abord à l’image du 
joug. 

Au sens propre, le joug permet d’atteler deux bœufs en 
les faisant marcher au même rythme. C’est ce qui per-
met d’équilibrer le fardeau. On peut en conclure 
qu’avec Jésus à nos côtés, le fardeau est plus facile à 
porter. Cette interprétation n’est pas fausse, elle nous 
permet d’aligner nos pas sur ceux de Jésus-Christ.  

Mais, concrètement, est-ce que cela nous apaise ? Est-ce 
que nos soucis sont moins lourds ? Notre fatigue en est-
elle atténuée ? 

Ce texte m’a longtemps perturbé, mais à force de 

l’interroger et de l’approfondir, j’y ai découvert une 
autre interprétation qui présente un lien avec la relation 
d’aide. C’est ce que je souhaite partager avec vous dans 
ces lignes.     

Malheureusement, je ne vais pas pouvoir développer 
toutes les recherches qui m’ont 
conduit à cette interprétation, 
mais je vous laisse le soin, si vous 
le désirez, d’aller vérifier par 
vous-même ce que j’écris. 

Examinons tout d’abord le con-
texte pour comprendre le sens de 
ce que Jésus veut nous dire dans 
ce passage. 

Si nous lisons le chapitre 11 en entier, nous voyons que 
le public auquel Il s’adresse est le peuple juif, celui qui 
attend le Messie.  

Ensuite, quand nous prenons en compte la définition des 
mots grecs traduits par fatigués, chargés, joug, fardeau, 
nous commençons à comprendre à quoi Jésus fait réfé-
rence. 

 Fatigué : Kopiao a. être las, fatigué, épuisé (par un 

dur travail ou des fardeaux, ou du chagrin) b. tra-
vailler avec un effort important, travailler dur. 

 Chargé : Phortizo a. placer un fardeau sur, charge. b. 

Métaphorique, charger quelqu’un avec un fardeau 
(de rites et de préceptes non garantis). 

 Joug : Zugos, Métaphorique, utilisé pour tout fardeau, 

celui de l’esclavage, le joug des lois gênantes, en 
particulier la loi mosaïque. Ce mot de joug est 
également appliqué aux commandements de 
Christ, mais c’est un joug léger, contrairement 
aux lois des pharisiens qui étaient un véritable 
joug. 

 Fardeau : Phortion, Métaphorique, des rites pesants.  

Vous pouvez retrouver toutes ces définitions dans des 
lexiques grecs. 

Dans l’Ancien Testament, l’image du joug désignait la 
Loi orale et écrite. A partir de là, nous pouvons dire que 
Jésus met le doigt sur ce qui charge et fatigue le peuple 
de Dieu. Ce sont tous ces rites, ces commandements que 
les pharisiens mettent dans leur vie, l’épuisement et la 
fatigue n’en étant que le symptôme. 

Mais pour nous aujourd’hui, quelles sont les causes qui 
font que nous sommes fatigués et chargés ?  Quels sont 
les préceptes qui nous pèsent ? 
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Être appelé pour un ministère et se reconnaître compé-

tent sont deux choses bien différentes. 

C’est par cette phrase que je pourrais résumer mes dix 

ans passés à Horizon 9.  

En effet, en six mois, j’ai été interpellé par trois per-

sonnes qui ne se connaissaient pas, à propos de la re-

prise de la direction d’Horizon 9, et c’est ainsi que j’ai 

approché Bernard Bally et rencontré l’équipe qui m’a 

réservé un accueil chaleureux. Pour moi, cela signifiait 

la reconnaissance et l’acceptation d’un appel de Dieu 

pour ce ministère. 

Quant à mes compétences, ce fut une autre paire de 

manches. J’avais déjà mis dix ans pour les accepter con-

cernant l’accompagnement des personnes dépendantes 

de l’alcool, alors, vous pensez bien que pour un minis-

tère beaucoup plus vaste, la partie n’était pas forcément 

gagnée.  

Or en écrivant ces lignes, je me dis que c’était peut-être 

salutaire, tant pour moi que pour les personnes que j’ac-

compagne, parce que cela m’a obligé à me remettre sans 

cesse en question et à garder une relation régulière avec 

Dieu. 

La compréhension de l’être humain sous ses aspects 

somatique, psychologique et spirituel est tellement 

vaste, que l’on ne peut s’inventer conseiller en relation 

d’aide. Même si nous avons reçu un appel, une forma-

tion solide s’avère essentielle.  

Aujourd’hui, je peux dire que ma manière d’accompa-

gner les personnes a beaucoup évolué en dix ans.  

J’ai découvert non seulement toute la richesse et la dé-

tresse de l’être humain, mais aussi combien l’enseigne-

ment chrétien que les personnes ont reçu peut, bien sou-

vent, compliquer encore cette alchimie. 

Je me suis néanmoins rendu compte que la formation 

théologique dont j’avais bénéficié continuait à m’être 

d’une grande aide pour la compréhension de la Parole. 

Celle-ci est en effet complexe et souvent, nous prenons 

trop vite l’habitude d’interpréter les textes au premier 

degré ou de les sortir de leur contexte. 

J’ai également réalisé que jusqu’à un certain âge, qui 

peut assez bien correspondre pour certaines personnes à 

la crise du milieu de vie, nous suivons, un peu comme 

des moutons, ce que nous avons appris dans notre caté-

chisme, sans nous poser trop de questions. Toutefois, à 

un moment donné, nous constatons qu’il y a quelque 

chose qui « coince ». Sans nous en apercevoir, nous 

nous sommes laissé enfermer dans quelque chose qui ne 

colle plus à ce que nous vivons intérieurement. Beau-

coup de choses n’ont pas pu être réglées ni même vé-

cues, notamment les émotions refoulées. Peut-être 

n’avons-nous pas pu ou pas osé les exprimer parce que 

nous étions trop timides, ou parce que cela ne se faisait 

pas, ou parce qu’on nous l’avait interdit. 

Tout cela m’a aidé à développer ce que j’ai appelé l’al-

légorie du voilier, comme symbole de la complexité et 

du fonctionnement de l’être humain. J’ai du reste eu 

l’occasion de l’évoquer dans ce bulletin il y a quelques 

années déjà.  

Désormais, je constate que je l’utilise de plus en plus 

régulièrement pour permettre aux gens de comprendre 

bien des choses sur l’être humain, sur la vie de couple et 

sur notre relation avec Dieu  

En faisant le bilan de toutes ces années, je me dis que 

j’ai une chance inouïe d’avoir ce ministère et d’être en-

touré de collègues solidaires, qui me sont d’un très 

grand soutien.  

Le soir, lorsque je rentre chez moi avec l’impression 

d’avoir pu aider quelques personnes à se découvrir et 

peu à peu à oser être ou devenir elles-mêmes, j’en 

éprouve une très grande joie. 

Dès lors, je ne peux que rendre grâce à Dieu de m’avoir 
conduit jusqu’ici et j’espère bien poursuivre encore 
longtemps ma tâche dans ce même état d’esprit.  

 

Alain 
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J’en ai répertorié quatre groupes. 

 L’éducation reçue 

 La société 

 Notre conscience 

 L’enseignement chrétien 

1. l’éducation 

Dans ce groupe, nous trouvons tous les projets que nos 
parents ont eus pour nous et qui nous ont conditionnés, 
les attentes qu’ils ont mis sur nos réussites, sans oublier 
les scénarios de vie dans lesquels de petites phrases 
comme « sois parfait », « sois sage », « ne fais pas de 
bruit », « sois fort », « il faut » revenaient régulière-
ment.  

2. La société  

Cela commence par le culte des performances, le fait 
d’avoir un statut social pour être accepté, le fait de cor-
respondre à quelque chose, de ne pas faire d’erreur et 
surtout de ne pas montrer nos vulnérabilités.  

3. Notre conscience  

Ce groupe va de pair avec les autres, puisque ceux-ci 
font état de toutes ces injonctions qui pèsent sur notre 
conscience et nous amènent à de fausses culpabilités. Ce 
sont aussi les ambivalences que nous ressentons entre ce 
que nous aimerions faire et ce que l’on nous a dit qu’il 
ne fallait pas faire, autrement dit entre nos désirs et les 
interdits qu’on nous a mis. Il y a également, comme 
l’écrit l’apôtre Paul, tous les moments où nous ne fai-
sons pas le bien que nous voulons et où nous faisons le 
mal que nous ne souhaitons pas.  

4. L’enseignement chrétien : 

Il est, hélas, trop souvent riche de « tu 
dois » ou de « tu ne dois pas ». Nous 
devons montrer l’exemple, nous ne de-
vons pas nous mettre en colère, ni être 
triste parce que nous avons Christ en 
nous, nous devons nous oublier pour 
les autres, nous donner sans compter. 

Cette liste n’est pas exhaustive, mais 
elle montre combien nous sommes ou 
avons été bien souvent chargés par ces 
« préceptes ».  

Face à tout cela, comment comprendre le joug que Jésus 
nous propose ? 

« Prenez sur vous mon joug et laissez-moi vous ins-
truire, car je suis doux et humble de cœur, et vous trou-

verez le repos pour tout votre être.  Le joug que je vous 
invite à prendre est bienfaisant et le fardeau que je vous 
propose est léger ». 

De la même manière qu’on met ensemble un bœuf ex-
périmenté avec un jeune bœuf pour lui apprendre com-
ment on tire une charrue, Jésus veut être à nos côtés 
pour nous mettre à son école. Mais pas n’importe com-
ment. 

La première caractéristique qui nous est donnée, c’est 
qu’il est doux. Le mot grec peut également être traduit 
par aimable, gentil, indulgent.  Ce n’est donc pas un 
« père fouettard ».  

Ceci nous rappelle l’image de la houlette que le berger 
utilise pour conduire son troupeau. Il ne frappe pas ses 
brebis, non, il les conduit avec douceur en les guidant.  

Nous pouvons aussi remarquer cette attitude de douceur 
et d’indulgence envers le jeune homme riche, la femme 
samaritaine, la femme pécheresse. Jésus n’a été dur 
qu’avec les pharisiens, ceux qui se pensaient sages et 
instruits. Vous retrouverez cela en Mt 11 : 25 et 1 Co 1 : 
17-29. 

La deuxième caractéristique, c’est qu’Il est humble de 
cœur. En grec cela veut dire « ne s’élevant pas loin du 
sol, ne se prenant pas pour quelqu’un... ». 

On peut comprendre ici qu’Il ne se met pas en position 
de supériorité par rapport à  nous. Il sait les choses, mais 
ne le montre pas. Et Il nous dit que nous trouverons le 
repos de tout notre être (de toute notre âme selon 
d’autres traductions, de toute notre psukhê dans la ver-
sion grecque).   

Son joug est bienfaisant, léger, aisé à 
porter. Il n’est donc en aucun cas culpa-
bilisant, sévère ou autoritaire.  

Pour conclure, je pense que Jésus ne 
veut pas que nous soyons conduits par 
des préceptes qui nous chargent, parce 
que ce ne sont pas des choses qui vien-
nent de notre for intérieur.  

Il souhaite que nous portions notre at-
tention sur les préceptes qui nous 
« pourrissent » la vie. Ils peuvent nous 
être révélés par la prière, par les 
échanges les uns avec les autres, par 
tout ce que Dieu met sur notre route 
afin que nous puissions faire un travail 

en profondeur pour nous en libérer. 

Pour terminer, j’illustrerai cela par un témoignage que 
j’ai entendu de la part d’un homme alcoolodépendant.  
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Il avait compris que pour être libéré de l’alcool, il devait 
être abstinent. Tant que cette abstinence lui était impo-
sée, il rechutait. C’est le jour où il a réalisé qu’il avait le 
choix de boire ou de ne pas boire, 
mais que s’il buvait, il y avait de 
graves conséquences pour lui-
même et les autres, qu’il a décidé 
d’arrêter sa consommation d’al-
cool. La décision est venue de lui-
même, de son for intérieur, et il a 
pu dire qu’il vivait une abstinence 
libre. Ce n’était plus un carcan. 
Dans le même temps, il a effectué un travail sur les 
causes qui ont abouti à son addiction. 

En mettant tout cela en lien avec mes quelques années 
d’expérience, j’en arrive, aujourd’hui, à voir une fois de 
plus la complémentarité entre l’accompagnement spiri-

tuel et la relation d’aide. L’accompagne-
ment spirituel soutient la démarche et atté-
nue, notamment par la prière, les symp-
tômes comme la fatigue et la charge, et la 
relation d’aide permet de faire un travail sur 
les causes de cette fatigue.  

Mon souhait pour 2022, c’est de pouvoir 
travailler main dans la main avec le corps 

pastoral, à la libération des personnes fatiguées et char-
gées pour qu’elles puissent vivre dans cette liberté en 
Christ. 


